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y kë
ene autre en 1789 , beaucoup
plus courte , mais écrite avec
plus de discernement & de
fagefle , 1 vol . in - 8?. On a
publié fes Œuvres primitives ,
c ’eft - à-dire , la collection des
ouvrages qui avoiént paru de
fon vivant , en 4 vol . in- 8° ,
Amfterdam , 1790 , & fes
Œuvres pofihumes, en 20 vol.
in 8°

, a vec fa Vie , Amfterdam,
1789. Nousn’entrerons pas dans
le détail de tout ce qu

’ils pré-
fentent de matières propres à
l ’éloge ou à la cenfure. Il en
eft peu qu’on puilïe regarder
comme lui appartenant en en¬
tier . Mais fi quelques philo-
fopheslui ont attribué les leurs,
un d’eux fut accufé de s ’être
attribué les fiens ; & l ’on fait
ce qu’il lui en coûta . Il n ’y a
pas d ’apparence, qu ’un prince
qui avoit un grand fens , ait
écrit tout ce qu ’on lit dans quel*
ques -uns de ces ouvrages,
moins encore qu’il l ’ait penfé.
Dans tous les cas , l ’analyfe de
cette vaftecolleâionnousme-
neroit trop loin , & ne pourroit
s’accorder , dans un tems fi
voifin encore de fa gloire , avec
les égards dus à un auteur
royal.

FRÉDÉRIC de Holftein,
voye\ Adolphe - Fréderic.

FRÉDÉRIC V , éleéteur Pa¬
latin , furnommé roi d'Hyver .
Voyez Ferdinand 11 , empe¬
reur.

FREDOLl , (Berengef ) né
à Benne en Languedoc , d’une
famille noble , mort à Avignon
en 1323 , étoit habile dans là
droit . 11 fut choifi en 1298 par
Boniface VIII , pour faire la
compilation du Scxte,.c’eft -à-
dire , du 6e . livre des Dècréta-
les, avec Guillaume de Man-

Tome IVl
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dàgot & Pùchard de Siennei
Clément V l’honora du cha¬
peau de cardinal en 1305,

FREGOSE , ( Paul ) cardi¬
nal , archevêque deGenes , la
patries doge en 1462 , perdit
cette place quelque tems après,,
la recouvra en 1463 , & l ’oc¬
cupa encoredeuxfois . il mou¬
rut à Rome en 149S,

FREGOSE, ( Baptifte)
neveu du précédent , fut élu
doge en 1478, 11 ne conferva
que très -peu de tems cette
dignité. La hauteur de fon ca-
raélere & la févérité de fou
gouvernement le firent dépofer.
la même année . 11 fut exilé à
Tregui , mais nous . ignorons
quand ii mourut . Il égaya fa.
retraite par la leâure & le tra¬
vail . On doit à fa plume : 1.
Un ouvrage italien en 9 livres ;
niais qui n ’a paru qu ’en latin *Milan, 1309 , in -folio , de la tra-
duétion . de Camille Ghilini ,fur les A citonsmémorables , dans
le goût de Valere Maxime.
Les meilleures éditions de ce
Traité , fouvent réimprimé , font
celles de Jufte Gaillard , avo¬
cat au parlement de Paris , qui
y a fait des additions , des cor-
reétions , & l ’a orné d ’une pré*
face. Il , La Vie du Pape Mar¬
tin V. III . Lin Traité latin fur
les -Femmes favantes. IV.. Un
autre en iîalien 'contrcl 'Amour
Milan , 1496 , in - 40 traduit
en François , 1381 , in - 40 3
l ’original & la verfion font éga¬
lement rares,

FREGOSE , (Frédéric ) ar¬
chevêque de Salerrtè & cardi¬
nal , de - la même famille queles prccédens, .défendît la cota
de Genes contre Cortogü , coi>
faire de Barbarie , qui la ra-
yageoit . . 11 furprit . ,ce .pirate
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dans le port de Biferte , paffa
à Tunis & à l ’ifle de Gerbes,
& revint à Genes chargé de
gloire & de butin . Les Efpa-
gnols ayant furpris Genes en
* Ç22 , Frédéric chercha unafyle
en France . François I le reçut
avec diftinâion , & lui donna
l ’abbaye de S . Beniçne de Di¬
jon . De retour en Italie , il fut
fait cardinal & évêque d ’Eu-
gubio , où il mourut en IÇ41.
La langue grecque & l ’hébraï¬
que lui étoient familières . Son
favoir étoit foutenu par les
vertus épifcopaies . On a de lui
tin Traité de l'Oraifon en ita¬
lien , Venife , IÇ42 , in - 8° .

FREGOSE , ( Antonio Phi—
leremo ) poète italien , du com¬
mencement du 16e . fiecle , dont
la Cerva Bianca , & autres Poé-
fies ont été réunies à Milan en
2. vol . in - 8° ; le 1er. en içiç,
le 2c . en 1525 , affei rares.

FREGOSE , voy. Fulgose.
FREHER , voyt\ Mar-

quard - Freher.
fRElG , Frsigius, (Thomas)

natif de Fribourg en Brifgaw,
enfeigna le droit avec réputa¬
tion à Fribourg , à Bâle & à
Altorf , & mourut de la pelle
vers îç8v On a de lui àes Pa¬
rai ides fur le digeûe , in - 8° ,
&. d 'autres ouvrages.

FRE 1ND , (Jean ) naquit en
167Ç , à Croton , dans le comté
de Northampton , d’un pere
«îiniflre . Weftminfter fut fa
première école . Dès l ’âge de
11 ans , il mit au jour deux
fîifcours grecs , l ’un d ’Efchine ,
l ’autre de Démofthenes , avec
■ûrie “traduélion & des remar¬
ques . H le confacra enfuite à
Ja médecine . Le comte de Pe-
tërboroug l ’emmena avec lui
en 170I eh Efpagne , alors le
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théâtre de la guerre . Après y
avoir exercé fa profelîion pen¬
dant 2 ans , il paffa à Rome
& s ’y lia avec tous les favans
qui cultivoient fon art . Freine!
de retour en Angleterre , fut
renferméà la tour de Londres,
foupçonné d ’être d ’intelligence
avec les ennemis de l ’état :
malheureufement les philofo-
phes & les lettrés ne font que
trop iouvent dans ce cas - là
( voyei Vespasien ) . On fol-
licita en vain fon élargiffement
pendant 6 mois ; mais au bout
de ce tems , le miniftre étant
tombé malade , Méad ( voyrç
ce mot ),confrère duprifonnier,
ne voulut lui ordonner aucun
remede , que Freind ne fût forti
de la tour : conduite très - blâ¬
mable & qui ne prouve pas
que Méad fut convaincu de
l’innocence de fon ami . Ce¬
pendant Freind fut élargi , &
obtint la place de premier mé¬
decin de la princeffe de Galles,
depuis reine d ’Angleterre . Il
mourut à Londres , à 52 ans,
en 1728 , membre de la fociété
royale . Freind étoit auffi heu¬
reux dans la pratique , qu ’éclairé
dans la théorie . Ses opinions
étoient reçues en Angleterre,
comme celles d ’Hippocrate
dans la Grèce . Des ouvrage»
qu’il a laiffés , les principaux
font : I . Hijloire de la Méde¬
cine , depuis Galien, jufqu’ait
t^ -fiecle : livre favant , traduit
de l ’anglois en françois , par
M . Noguez , en 2 vol . in -4%
1728 . II . L 'Emmenologie , ou
Traité de l 'évacuation ordinaire
des Femmes , traduit en fran¬
çois par Devaux , 1730 , in-
12 . lll . LeBïones Chymictz ,
Amfterdam , 1710 , in- 8 °

. IV.
Traité , de la Fievre, Tous lê#
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: écrits de Freind ont été re¬
cueillisà Londres , in - fol . , 173 3,
& à Paris , 1733 , in -4'J. Sa
Fie eft à la tête.

FREINSHEM1US , (Jean)
naquit en 160S à Ülm en
Suabe. Mathias Bernegger ,
favant de Strasbourg , lui con¬
fia fa bibliothèque & lui donna
fa fille . L ’univerfité d’Upfal
lui ayant propofé des avanta¬
ges confidérables, il y alla pro-
feffer l ’éloquence pendant 3
ans . La reine Chriftine , qui
l ’envioit à Puniverfité , Ièchoiiit
pour fon bibliothécaire & fon
hiftoriographe , avec fa table
& 2000 écus d ’appointemens.
Il fut bientôt obligé d ’abandon¬
ner ces honneurs & de reve¬
nir dans fa patrie , pour réta¬
blir fa fanté , que le climat de
Suede avoit dérangée . L’élec¬
teur Palatin lui donna , un an
après fon départ d’Upfal , en
1636 , une place de profefTeur
honoraire de l ’univerfité de
Heidelberg , & une charge de
confeiller éleéforal . Freinshe-
tniusn ’en jouit pas long - tems,
étant mort en 1660 , à 32 ans.
Ce favant pofledoit les langues
mortes & prefque toutes les
langues vivantes . 11 joignoir -à
une littérature choifie , de l’ef-
prit & du goût . Il s ’occupa
toute la vie avec autant de zele
que de fuccès à réparer les brè¬
ches que le tems avoit faites à
quelques auteurs . 11 entreprit
de faire des Supplémens à Tite-
Live & à Quinte - Curce, & il
y réuffit. Il fut moins heureux
dans fes Supplémens de Tacite ,
parce que , pour faire revivre
cet hiftorien inimitable , il fal¬
loir un génie auffi fort , auffi
vigoureux , auffi profond quele ften , & il s’en trouve à
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peine un dans vingt fiecles, Le
P . Broder y a depuis complet-
temenc réuffi. On a encore de
Freinshemius des Commentaires
fur Flortts, & quelques autres
auteurs latins , qu ’il a ornés de
favantes tables.

FRE1RE de Andrada ,
( Hyacinthe ) abbé de Ste Marie
de Chans , né à Béja en Por¬
tugal , l ’an 1597 , parut d’a -f
bord avec diftinéilon à la cour
d ’Efpagne : mais fon attache .-
ment à la maifon de Bragarice
indifpofa le miniftere contre
lui . Il s’éclipfa jufqu’au tems
que Jean IV fut proclamé roi
de Portugal , en 1640. Il fe
rendit auprès de lui , & en
fut très -bien reçu . Ce monarque
lui offrit l ’évêché de Vifeu ,
qu ’il refufa , prévoyant que le
pape , qui ne reconnoiffoit pas
8’autre roi de Portugal que celui
d’Efpagne , ne lui accorderoit
point fes bulles . Il mourut à
Lisbonne , en 1657 , à 60 ans.
Freire avoitl ’efprit léger , mais
le cœur généreux & plein de
franchife . Il défendoit fes amis
en fecret , & les reprenoit en
face . Il cultiva avec fuccès la
poéfte & l’hiftoire . On a dç
lui : I . La Vie de Don Juan
de Cafiro , in-fol . , traduite en
latin par Rotto , Jéfuite italien,
C ’eft un des livres les mieux
écrits en portugais . II. Des
Poéfies porrugaifcs , en petic
nombre , mais élégantes.

FREITAG , ( Jean) né à
Nieder - Wefel , dans le duché
de Cleves , en 15S1 , fut pro-
fefïeur en médecine à Helmr
ftadt , médecin en différentes
cours d ’Allemagne , & enfin
profefTeur à Groningue , où il
mourut en 164t . Il ne cèffa de
critiquer les ouvrages du cèle-

O i
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tre Daniel Sennert , auquel il
ne femble pas avoir rendu allez
de juftice , quoiqueplufieursde
fes critiques foient fondées. Les
principauxouvrages de Freitag
font : I . Ni fies Medicœ, Franc¬
fort , 1616 , ifi-4'’. 11 . Aurora
medicorum , 1630 , in - 40 . ( voyex
Manget , Bibhothecafcrïpt . me-
dicor. t. 11 , p . 346) . — H ne
faut pas le confondre avec Jean
Freitag , né à Perleberg en
1587 , qui pratiqua la méde¬
cine avec réputation à Ratis-
lionne , où il mourut en 1654,
après avoir publié de Melan-
choliâ Hypochondriacâ; ni avec
Jean - Henri Freitag , qui pu¬
blia un ouvrage fur la chymie
en 1635 » à Quedlimbourg ; ni
avec le major Freitag , de¬
venu célébré pour avoir donné
à Francfort des coups de bâ¬
ton à M . Arouet de Voltaire,
par ordre de Frédéric II , roi
de Prufle.^

FREMINET, ( Martin)
peintre , né à Paris en 1567 , fit
le voyage de Rome dans un
tems que les peintres étoient
partagés entre Michel-Ange de
Caravage , & Jofephd ’Arpino,
dit le Giofepin. Il s’attacha à
prendre ce que ces deux pein¬
tres avoienf de meilleur , & y
Téuflit . Freminet étoit très-
inftruit des fciences relatives
à fon art : il favoit l ’anatomie,
la perfpeftive & l ’archite&ure.
ü fut un grand deffinateur , &
l ’on remarque beaucoup d’in¬
vention dans fes tableaux ; mais
la maniéré fiere, les expreffions
fortes de fes figures, des muf-
cles & des nerfs durement pro¬noncés , & les aftions de fes
perfonnages trop recherchées,
ne font point du goût de tout
ls monde . Ses delfins font ter-
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minés. Henri IV le fit fon pre.
mier peintre , & Louis XIII
l ’horiora du cordon de S . Mi¬
chel . Il peignit le plafond de
la chapelle de Fontainebleau,
& mourut à Paris en 1619.

FREM1NV1 LIE, ( Fdme
de la Poix de ) né en 1680 à
Verdun en Bourgogne , du lieu*
tenant - général de cette villa,
devint lui - même bailli de la
Palifle . Les matières féodales
font les principales qui fe pré-
fentent à traiter devant un
juge de grandes feigneuries ; il
en fit une étude particulière.
Le fruit de fes travaux fut le
Traité des Dixmes , 1 vol . in-
12 ; la Pratique des Terriers,
en 3 vol . in -40

. , qui eft un
excellent traité des fiefs. Il fit
un 6e. volume , pour les droits
des habitans . Il a extrait , par
ordre alphabétique , le Traite
de la Police du commiflaire la
Marre , fous le titre de Dic¬
tionnaire de la Police, en 1 vol.
in - 4 U. : ouvrage eflimé , &
réimprimé en province , in-8°.
Freminviile mourut à Lyon,
le 14 novembre 1773 - C’étoit
un homme favant &. laborieux.

FREMiOT , voye f Chan-
TAL.

FREMIOT , (André) arche¬
vêque de Bourges , né à Dijon
en 1573 , d ’une famille noble
& féconde en perfonnes de
mérite , chargé d ’affaires im¬
portantes fous les rois Henri IV
& Louis XIII, s’en acquitta
en homme intelligent . On a
de lui un Difcours des marques
de l'Eglife contre les héréfies,
i6io,in -8°

. , & d’autres ouvra¬
ges . Ce prélat eftimabie mourut
à Paris en 1641.

FRENICLE, ( Nicolas)
poète François , né à Paris en
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1600 , fut confeilier- général en
la cour des monnoies , & mou¬
rut doyen de la même cour
après l’an 1661 . On a de lui
plulieurs pièces de théâtre rT.
Palcmon & Niobé , in-8^ . , deux
paftorales. II . L'Entretien des
Bergers, autre paftorale . III.
Un Poème intitulé : Jefus cru¬
cifié. IV . Une Paraphrafe des
Pfaumes en vers , & c . Tous
ces ouvrages font très - mé¬
diocres.

FREN 1 CLE de Bessy ,
( Bernard) frere du précédent,
mort en 1675 , fut grand arith¬
méticien Sc ami de Deicartes.
Ce philofophe faifoit grand cas
de fon arithmétique , qui le
conduifoit à des détails où
l ’analyfe a bien de la peine : à
parvenir ; mais il s’étonnoit que
fans le fecours de l ’algebre ,
dont en effet il ne faifoit aucun
ufage , Befîy fût devenu fi pro¬
fond dans cette fcience. On
trouve plufieurs de fes écrits
dans le Se . tome des anciens Mé¬
moires dt L’Académie des Scien¬
ces , dont il étoit membre :
antr’autres , une Méthode pour
trouver la folution des pro-
blêmes par les exclufions.

FRERET , ( Nicolas ) né à
Paris en 1688 , d’un procureur
au parlement , fe fit recevoir
avocat par complaifance pour
fa famille . La nature ne lui avoir
donné aucun goût pour le bar¬
reau , & par conféquent prefque
point de talent ; il le quitta pour
fe livrer à l ’hiftoire & à la
chronologie , fes premières paf
fions . L’académie des Inicrip-
tions lui ouvrit fes portes dès
l ’âge de 15 ans. Il fignala fon
entrée par un Difcours fur l’ori¬
gine des François, , rempli de
propos indiferets fur l ’affaire
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des princes avec le régent ; il
le fit renfermer a la Baftille.
Bayle fut prefque le feul auteur
qu ’on lui donna pour égayer fa
prifon ; il le lut tant de fois,
qu’ il le favoit prefque par cœur.
Les erreurs de ce fameux feep-
tique s’inculquèrent dès - lors
dans fon efprit . On ne s’en ap-
perçoit que trop,lorfqu ’on jette
ies yeux fur fes Lettres de Thra-
fibule à Leucippe, où l’on trouve
le trifte athéifme réduit en
principes , quoiqu’adroitement
enveloppé ; & fur l ’Examen des
Apologifles du. Chriflianiftnc ,
i767,iu-8° , : ouvrage pofthume,
non moins repréhenfihle que
le précédent . L ’abbé Bergier
l’a réfuté viéforieufement par
fon ouvrage intitulé : Certitude
des Preuves du Chrijliani/me .
Freret ayant obtenu la liberté,
s’adonna entièrement à fes an¬
ciennes études . On lui doit :
I . Plufieurs Mémoires, pleins
d’érudition & de difeuffions
épineufes . Ils font répandus
dans les différensvolumes de la,
çol leftion académique des bel -»,
les -lettres . Ceux danslefquelsil
effaie d’éclaircir la chronologie
Lydipnne & la Chinoife , ont;
été d ’abord recherchés ; mais
l’on s’eft convaincu depuis ,,
queces .fabuleufes hifloiresn ’a-
voient rien gagné aux travaux,
de ce favant , beaucoup plus,
crédule en matière de vieilles,
annales , qu ’en matiere . de re-,
ligion, IL La Préface, les Notes%
& une partie de la Traduflion.
du roman efpagnol , intitulé
Tyran le Blanc , % voi , i .n- ta.
III . Quelques ouvrages frivo¬
les , qui n’amuferont guère les,
leéleurs (âges, Freret avoit une)
vafte littérature,II .connoiffoit
l ’intrigue de prefque toutes les,
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pièces des différens théâtres
de l ’Europe . Sa mémoire étoit
immenfe . 11 écrivoit avec net¬
teté & avec ordre ; mais il avoit
du penchant pour les opinions
fmgulieres ; fesLettres

,
de Thra-

fibule , annoncent au jugement
d ’un critique judicieux , un ef-
prit dur & un cceur corrompu.L ’auteur du DiRionnaire Phi-
lofophique s’eft fouvent paré de
l ’érudition de Freret , & n’en
a pas fait un meilleur ufage.Il mourut en 1749.

FRERON , (Elre- Câtheriné)
né à Quimper en 1719 , montra
de bonne heure des talens . Il
entra chez les Jéfuites , pour les
y perfeétionner . Il profeflapen-dant -quelque tems avec fuccès
au college de Louis- le - Grand.
Les Peres Brumoi & Bougeantle dirigèrent dans fes études,& lui infpirerent le goût de la
belle littérature . Quelques mé-
contentemens l ’ayant obligé de
fortir des Jéfuites en 1739' , il
Sida d ’abord l’abbé des Fon¬
taines dans la compefition de
les feuilles , & donna eiifuite
un petit journal , fous le tifrede Lettres de Mde. la ComteJJe ,in - 12 , 1746. Cette comtefle
étoit l ’

interçrete de la raifon &du bon goût , & elle s’expri-ihoit avec autant d ’efprit quede fel . Comme la réputation de
filufieurs beaux efprits n ’étoit
pas ménagée dans ces feuilles,ils eurent le crédit de les faire
fupprimer . Elles reparurent en
17491 foüs un autre titre . C ’eft
au commencement dé cetteannee que Freron publia fesLettres fur quelques Ecrits de
ce tems , qui renfermant une
critique auffi vive que piquante,ne plurent pas davantage à ungrand nombre d ’écrivains , que
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celles delà Ccm/ê è.Ellesfurent
que !quefoisinterrompues ; & ce
fut prefque toujours au regret
du public , qui aime à s’amufer
des critiques & de ceux qui en
font l ’objet - Après avoir publié
13 vol . de ce journal , l 'auteuî.
le fit paroître en 1754 , fous le
titre d’ Année Littéraire , & il
en a publié régulièrement 8
vol . par année , à l ’exception
de 1754 , qu ’il n ’en donna que
7 , jufqu ’à fa mort arrivée en
mars 1776 . Beaucoup d ’efprit
naturel , de la gaieté , un goût
fûr , un taft fin , le talent de
préfenter les défauts d ’un ou¬
vrage avec agrément : telles
furent les qualités de ce redou¬
table journalifte . De la partia¬
lité , une malignité quelquefois
trop marquée , de la précipita¬
tion dans les jugemens : tels fu¬
rent fes défauts . Il avoit des
mœurs douces , & fa fbcicté
étoit facile Si enjouée ; mais le
reffentiment des injuflices le
rendit quelquefois injurie. Ses
autres ouvrages foiit 1 1. Un re-
cueiid ’Opufcules en 3 vol . in -12,
parmi lefquels on trouve des
Poéfies qui ne font pas fans mé¬
rite.1 L ’Ode fur la Bataille de
Fontenoi eft une des meilleures
qui aient paru depuis Rouffeau.
II . Les Amoursde Vénus & d’A-
donis , in - 12 , 1748 : brochure
traduite dé l’italien du cavalier
Marini . Freron étoit très - peu
conféquent dans l ’attachement
qu ’il afEchoit pour les bonnes
moeurs .Diverfés analyfes qu ’on
voit dans YAnnée Littéraire, en
font une autre preuve . IU . H tra-
t'ailla pendant quelque tems au
Journal étranger. 11 l ’abandonna
pour s’occuper entièrement de
ion Année Littéraire, dont le pri*
vilege aété continué à fa veuve»
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FRESNAYE , ( Jean Vau - étoit queftion de payer un fiacfe

quelain de la) d ’abord avocat ou un porteur de chaife , il Ce
du roi au bailliage de Caen , contentoit de faire un figne ,
enfuite lieutenant-général , & ou de dire d’un air dédaigneux:
préfident au préfidial de cette Qu’on paie ce malheureux , « Ce
ville , y mourut en 1606 , à 71 » n’ell du refis pas à ces mimes
ans. C ’efi le premier poëte » qu ’il faut s

’en prendre , dit
François qui ait fait des fatyres . » un auteur , s’ils font pleins
Celles de la Frefnaye , plus » d’infolence & d ’orgueil; mais
fenfées que plaçantes , n ’ont ni >» à l’engouement du public qui
l ’énergie , ni le piquant de » leur fait perdre la tête par des
Regnier ; & parconléquentfont » applaudiffernens exagérés ,
moins lues par les François , » &. par des richefles qui les
naturellement amis du fel & » mettent de niveau avec les
de l’épigramme. On a encore » plus grands feigneiirs » (voyc ;f
de la Frefnaye : I . Un An Poe- Baron , Esopus , Garrick,
tique qu’on ne lit plus , qu

’on RosCIUS ) . Cet hiftrion eft
ne doit plus lire , parce que mort en 1 ^67.
ce qu’il y a de bon , fe trouve FRESNE,voy . C ange ( DuC
ailleurs , Si que le relie n ’eft FRESNE , voyc£ Forget.
qu ’un recueil de préceptes tri- FRESNOY , ( Charles - Al-
viaux , verfifiés foiblement. II . fonfe du ) né à Paris en s6u ,
Un Poème intitulé : Pour la d ’un pere apothicaire , fut def-
Monarchiede ce Royaumecontre tiné à la médecine par fes pa-
la Divifion, ouvrage d ’un zélé rens , à la poéfie & à la pein-
patriote , 111 . Deux livres à’1- ture par la nature. Les beaux-
dylles , & trois autres d 'Epi- arts Remportèrent furlaphar-
grammes , à ’Epitaphes & de macie , malgré les mauvais trai-
S'onnm . ToutescesPoéfiesont terriens que fa famille lui fit
été recueillies par lui - même , effuyer . 11 prit d ’abord des le-
in- 8 0 . , léo 1; , à Caen , il étoit çons de deffin chez Perrier &
pere de des Ivetaux . Foyeç ce chez Vouet . De cette école il
mot . paffa dans celle d ’ Italie , fans

FRESNE , Abraham -Alexis autre fecours pour vivre que
Quinault du ) naquit d ’une fa- fon pinceau . Du f' refnoy fut
mille attachée au théâtre depuis obligé , pour fubfifter,de pein-
long - tems . Il étoit d’un ca- dre des ruines & des morceaux
raélere extrêmement hautain , d 'architeélure . Pierre Mignard,
comme Baron . Il difoit modef- avec lequel il lia une amitié qui
tement , en parlant de lui : dura iufqu’à la mort , vint le
» On me croit heureux : erreur trouver à Rome , Sc l ’aida à
» populaire ! Je préférerois à fe tirer de l ’indigence . Chaque
» mon état celui d’un gentil- jour étcndoit la fphere de fes,
» homme , quimangeroit tran- connoiflances y il étudioit Ra-
» quillementdouze mille livres phaël & l’antique , & à mefure
» de rente dans fon vieux châ- qu ’il avançoit dans la théorie
» teau ». Du Freine étoit fi de fon art , il écrivoit fes re-
Çlorieux , qu ’il parloit à peine marquesenverslatinspours ’ai-
a fes domelliques ; & lerfqu ’il der dans la pratique . De ces ob-
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fervations raffiemblées , naquit vres ; que Louis XIV avoifion Poëme ; De Ane Graphica, ordonné aux entrepreneurs deDe l ’Art de la Peinture : pro- lui faire. Ce prince difoit : Ilduélion admirable pour les pré - y a deux hommes que je n’etiri-
ceptes ; mais dénuée d’orne - ckirai jamais , du Frefny &mens & de grâces , & très - Bontems . C’étoient fes deux
inférieure , pour la pureté & valets -de-chambre,8tprefquel ’

élégance du ftyle , au Poëme auffi diffipateurs l ’un que l ’au-latin de l’abbé de Marfy , fur tre . Du Frefny quitta la cour,Je même fujet . Du Frefnoy après avoir vendu toutes tes
prenoit tour- à- tour la plume charges . Ses ouvrages ont été& le pinceau . Il approche du recueillis en 1731 , en 6 vol.Titien pour le coloris , & de in- 12 . Ils renferment : I . Ses
Carrache pour le deffin . Ses Pièces de Théâtre. II . Des Can-tableaux & fes deffins ne font tates , qu ’il a mifes lui - même
pas communs. Il mourut en enmufique . III. PlufieursChan-
166ç , chez un de fes freres , fons . IV . Les Amufemens fi-, jdans le village de Villiers - le- rïeux & comiques , petit ouvrage !
Bel , à 4 lieues de Paris . Son fouvent réimprimé , & pleinPoëme fur la Peinture a été de peintures vives & plaçantestraduit en françois par Roger de la plupart des états delà vie.de Piles en 17S9 , Il en a paru V . Des Nouvelles hifloriques,une traduélion libre en vers , &c . On remarque dans toutes jpar M . Renou , avec des re- ces produéHons une imagina -:
marques . La meilleure édition tion enjouée & finguliere. \de ce Poëme eft celle de Paris , FP>.EY , ( Jean - Cécile ) né à j1673 , qu ’on a ornée des figures Keiferftul , profefla la philo- j:de le Clerc , in - 12 . fophie au college de MontaiguFRESNOY , yoy. Lenglet à Paris , & y mourut de la 1( Nicolas ) . pefte l ’jn 1631 . Ses ouvrages |FRBSNY , (Charles -Riviere latins de Philofophie furent im-- 1du ) né à Paris en 1648 , paffoit primés en cette ville , in- 8®,pour petit- fils de Henri IV , & 2 vol . ; le irr . en 1645 , le 2e . enlui reffembloit. Il joignoit à un 1646. On trouve dans celui-ci
goût général pour les arts , des quelques écrits de médecine,talens particuliers pour la mur fcience en laquelle il avoir été.
fique & le deffin . Sans crayon , pafle dofteur.fans pinceau , fans plume , il - FREY , voyez Neuville.faifoit des tableaux charmans , FREŸ , ( Jean -Jacques ) né-Il excelloit fur- tout dans l ’art à Lucerne , le 17 février 1081*de diftribuer les jardins . Ce fut l’un des plus célébrés gâ¬taient

^
lui valut le brevet de veurs de fon temps , vécut long-,cotjtrpleur des jardins du roi , tems à Rome , & y . mouruÇe.OC le privilège d ’une manufac- I2janvieri7çt . llagravéd ’a-ture de glaces . Du Frefny , ex- près les plus grands maîtres,tremetnent prodigue , le céda tels que Raphaël , le Guide , le

poqr une Tomme médiocre . Il- Dominiquin , Annibal Carra-,fe fit rembourfer en même tems che , Garlo Maratti , le Pouffirt.âne rente viagère de 3000 li; Son burin eft vif & expreffi/-.
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Le Recueil de fes gravures
forme deux gros vol . in - fol.

FREZ 1ER , (Amédée - Fran-
çois ) né à Chamberi en 1682,
d’une famillediftinguée dans la
robe , originaire d 'Ècofie , vint
à Paris pour étudier la jurif-
prudence : mais les mathéma¬
tiques ayant plus d’attrait pour
lui , il s’y livra entièrement,
& entra dans le corps du génie
en 1707 . Lacour le chargea d’al¬
ler examiner les colonies Es¬
pagnoles , au Pérou & au Chili
en 1711 , & employa fon talent
pour les fortifications à Saint-
Malo , à St -Domingue en 1719,

. à Landau en 1728 . Ce fut aufli
cette même année qu

’il reçut
la croix de S . Louis , & qu

’il
fe maria. Il parvint enfuite au
grade de lieutenant - colonel,
& enfin de direâetir de toutes
les fortifications de la Bretagne.
Il mourut en 1772 , à l’âge de
92 ans . Nous avons de lui di¬
vers ouvrages : 1. Traité des
Feux d ’Artifice, 1747 , in - 'S " .
If . Voyage de la Mer du Sud,
1716 , in-4Q , & 2 vol . in - 12,
1717- IH . Théorie & Pratique
de la coupe des Pierres & des
Bois, Strasbourg , 1769,3 vol,
in-40

. Il donna l ’abrégé de ce
livre , fous le titre d’Élémensde
Stéréotomie, Paris , 1759,2 vol,
in -8° .

EREZZI , (Frédéric ) évêque
de Foligno fa patrie , a voit été
Dominicain : il fut décoré de la
mitre par Boniface IX en 1403,
affifta au concile de Pife en
>409 , &. mourut en 1416 à
Confiance , pendant la tenue
du concile . Il eft auteur d’un
poëmefort eftimédes italiens,
intitule : Il Qttadriregio , on les
Quatre Régnés de la vie de
l Hommei; le -ur, . regns çft celui

FRI 2tf
de Cupidon, le le. celui de Sa¬
tan, le y- celui des Vices, fit
le 4e . celui de Minerve ou de la
Vertu. Il fut imprimé pour la
première fois à Foligno en 1481,
in- fol . , & cette édition eft rare
& recherchée . La demiere &
la meilleure eft celle deFoligno
1725 , 2 vol . in - 40. Quelques
critiques ont voulu enlever cet
ouvrage à Frezzi , pour le
donner à Nicolas Malpigli ,
Bolonois ; mais les meilleurs
bibliographes d ’Italie foutien-
nent qu

’il eft certainement de
Frezzi.

FR 1ART ou Fréar , voye£
Chambray ( Roland ) .

FR 1BURGER , voyei Ge-
ring.

FRISCHE , ( Dont Jacques
du ) Bénédittin de la congréga¬
tion de S . Maur , né à Sèez en
1641 , donna en 1686 & 1690,
avec Dom Nicolas le Nourri,
une nouvelle édition de S . Am-
broife , accompagnée de fa-
vantes notes , en 2 vol . in- fol.
On lui doit auffi la Vie de S . Au-
gufiin, qai fe trouve à la tète
des Œuvresde ce faint dofteur;
il y travailla avec Dom Vail¬
lant fur les Mémoires de l’abbé
de Tillepaont . DomFrifche tra-
vailloit à une nouvelle édition
de S., Grégoire de Na ^ian^e ,
lorfqu ’il mourut àParis en 1693,
avec la réputation d ’un favant
vertueux.

F.R 1SCHLIN , (Nicodême)
né à Balingen , dans le duché de
Wittemberg , en 1547 , fe tua
en 1390 , à43 ans,ea voulant
fe fau ver d ’une tour ou fes vers
l’avoient fait enfermer . 11 avoit
heaucoup de talent pour la
poéfie . On a dë lui feize livres
à 'Elégies, fept Comédies, deux
Tragédies , 8cç , Sa comédie de
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